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JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


JOSEPH BERNIER, Avocat, 


Directeur. 


{ UNE LETTRE IMPORTANTE 


BAIL DES CIILEURS P. Q. 


M. J. M. LEBLANC Marchand 


Guérison de BRONCHITE, par le 


Morin Creso-Phates °” 


MALADIES NERVEUSES 


Epilepsie, Hystérie, Danse de Saint. 
Affections de la Moëlle épinière. tite LR 
Crises, Vertiges, Eblouissements, Fatigue ‘ 
0érébrale Migraine,Insom nie,Spermatorrhée 
Guérison fréquente, Soulagement toujours eertain 


‘SIROP s HENRY MURE 


: succès consacré par 26 années 
d'expérimentation dans les Hôpitaux de Paris. 


F'acon:6 fr. Notice gratis. 
GAZAGNE .Phen fre Cise,Gendre & S° de H.NURE, 
Pont St-Bsp-it(Gard). — Dans toutes Pharmacies. 


FRANCE. 


.J. H. DUBUC, 


AVOCAT, S'LLICITEUR, NOTAIRE, 
ETC.. ETC, 
BLOC McINTYRE, 


| . Chambre 313. 
Je vous dois mille et une reconnaissance pour les bienfaits Winnipeg. 


éprouvés par votre préparation magistrale, le VIN MORIN : Crf- Téléphone, 334. 

wPHATES :—Je souffrais, depuis plusieurs années, d'une Bron- Theo. Bertrand 
chite chronique qui me rendait parfois la vie bien pénible. De ET NOTAIRE 
tous les remedes essayés, pendant cette période, aucan n'avait pu! HOTEL + DE + VILL E, 


6 Vin 


Port-Daniel, Baie-des-Chaleurs, P. Q. 
A M. Dr En Monix, Québec. | 


DS -<— 


Le 


Delegue 


Apostolique 


AU MILIEU DE NOUS 


Les fêtes que notre population | 
catholique a données en l’hon-|Son Excellence, le représentant 
neur de Son Excelience Mgr Fal-limmédiat du Vicaire de Jésus- 


conio ont été couronnées 
beau succès. 


d'un 


On est venu de 
toutes les parties de la province Je besoin de dire à Son 
pour voir le Délégué Apostolique. lence que nous avons appris, au 


Pierre—Donc, nous offrons à 


Christ, notre plus profond respect. 


Ja-ques- Mais nos cœurs 
sentent de plus en plus] 
ixcel- 


gué visiteur combien nous ap- 
précions sa bonté, sa condescen- 
dance. 

—Nous venons en toute con- 
fiance et humilité, révérer en 
| votre personne, le représentant 


| du Vicaire du Christ, l'appui de 


| la hiérarchie catholique du Ca- 


| nada, et un défenseur de toutes | 


| les nobles et saintes causes. 


—Que de droits sacrés à nos res- | 


| pectueux hommages, à notre im- 
| mortelle vénération ' 
| __-—Si nous songeons que le pré- 


| lat qui nous visite est investi de 


ins 


LE MANITOBA 


| 
|} 
| 
11 
| 


| 


EST PUBLIE 
TOUS LES MERCREDIS 
A SAINT-BONIFACE, MAN. 


Toutes communications concernant 'e 
[Journai ou l'imprimerie, le paiement deg 
abonnements ou pour impressions, :levrone 
être adressées à 


LE MANITOBA, 
| Sainr-Boxiracs, Maxirross 


Canapa. 


| 
_ POWDR | 


| Plus Grands Honneurs Medaille 


| l'autorité de Léon XIIT, qu'il est | d'or aux Exposition, ne Contient 


Î 


délégué comme son interprète 
auprès de nos guides dans la foi, | Alun: ces poudr s à alun sout dangereuses 
| nous concluerons facilement que 


nous sommes beaucoup trop pe- 
tites pour ajouter à la louange 
due à son mérite. 

—Un seul moyen nous reste 


produire l'etlet désiré. 


Je me procurai. un jour, quelques bouteilles de votre VIN | 415 d: Axvarws. 


MORIN‘ CRÉSO-PHATES.” —J'avais lu dans les journaux un 
grand nombre de cures opérées par cet excellent Tonique et je 
voulus, à l'instar de tant d'autres, tenter un nouvelle effort. 


Dès les leres doses, je vis que j'avais trouvé le véritable remè-| Bloc de la Banque d'Ottawa, 


de. J'en continuai l'usage jusqu'à ce que cette Bronchite fut en- 


SAINT-BONIFACE, - + 


MAN. 


FLETCHE ANDREWS 
Josern BERNIER. 


Audruws, Andrews & Bernier, 


Voici le nom des membres du Lu on . la famille, à aimer | bourexprimer moinsindignement 

clergé, régulier et séculier, qui t “rs ; Su en . SOn | notre appréciation de l'honneur 
: , chef vénéré et ceux qui le repré-| ee 

ont pris part à ces fètes : SEA Pré: | qui nous est fait. 


sentent. Le > h: : . 
D RS _— | nn —Lequ:1l”? hâte-toi de nous le 
Mgr l’Archevèque, Mgr Pascal Pierre—Qu'il me 3oit encore | faire à 


AVOCATS et Mgr Ritchot. |permis d'offrir au représentant —_C'est  d’exalter la puis- 
Clergé séculier: M. le grand immédiat du Vicaire de Jésus-| sance de l'Eglise  catho- 
No. 63, rue Principale, Winnipeg. vicaire Dugas, MM. les abbés Christ l'hommage affectieux de nos lique à produire des âmes 


Tél No. 427. 


ie B de P. No. 1289, 
tiirement disparue. 


Je suis marchand et garde au magasin cette préparation que je Dr J H () LAMBERT 
; . e « ‘. 


recommande et vends aux p’rsonnes bronchitiques ou souffrant de 
quelques affections pulmonaires. 


Gradué du Collège Victoria, de Mn t- 


Bien à vous, 


J. M. LEBLANC 


de la Miséricorde, 861, Broadway, Winhipeg. 
Suit l'Hôpital de Saint- Boniface. 
Heures de bureau: 8à9bh.a.m., 12à 2h.p. m., 
et6à 8h, p. m. Téléphone 1245 
Résidence: Rus Dumoulin, Saint-Boniface 


gantte LA CONSTIPATI9 


EMBARRAS GASTRIQUE — MIGRAINE 


Argent a Preter 
y —SUR— 

PROPRIÉTÉS FONCIÈRES, 

BIELETS PROMISSOIRES, 


Bélive: u, Bourret, Cherrier, Clou-| 
Fiilion, 


tier, Dufresne, Dufy, 


CCUrS. 
Jules, (venant) —Un petit se- 
icret à vous communiquer. Je 


Barron, Giroux, (Ste-Anne) ; Gi- | tiens de bonne source, que le 


Lussier, Messier, Passaplan, Ro- 

; | 
? de 0 | . 
can, Rousseau, Trudei, Turc PAIE |nous regarde, nous les enfants du 
Ajoutons MM. les abbés| Manitoba ? 


Viens. 


Dupras, Baril et Daignault, de la! 


province de Québec. 


Jésuites: RkR. PP. 


Hudon, 


| 


| 


| sion qui nous regarde. 


Jacques— Une mission qui 


Jules— Oui, et c'est tout ce que 
je veux dire pour aujourd'hui. 

Pierre—C'est assez pour que, 
au nom de tous, je dépose encore 


vraiment grandes par la vertu. la 
science et la foi, célébrer ensuite 
la sollicitude paternelle de notre 
illustre pontife qui prend à cœur 


: [+ à ; | : . au > 5 » x & 1 ue . : 
réal, et de l'Université de Manitoba: |roux, (LaBroquerie) :  Haynen, | Père commun de tous les fidèles | les intérêts de notre pays, et 
Médecin de là Maternité tenue par les Sœurs | F{ella, Jutras, Lebrauilt, Lavigne, | con fie à son Délégué une mISs- surtout, de notre chère pro- 


vince. 

—Pouvons-nous demander à 
Son Excellence de dire au Saint 
Père que nous l’aimons beaucoup? 

— Oh ! sans doute, et c'est peu 
dire. Ajoutons que pour le prou- 
ver, nous nous effurcerons de de- 
venir des chrétiennes à forte 


astren PLATS , : : ; collèce : T ! ! | ; ; : P 

TR: CONGESTIONS, etc. se! ., __ CHATTELS MORTGAGES. | FeCeur du collège; Tourangeau, |, pieds du représentant immé- | {rempe, toujours glorieuses d'ap- 
.. PURGATIFS, DÉPURATIFS ‘ * e e re: | Blain. {diat du Vicaire de Jésus-Christ partenir à l'Eglise qu'il dirige 
\ . \* APTISEETIQUES H * HEO. BERTRAND, Rédemptoriste : KR. P. Godtz.|motre plus profonde reconnaissan e.| avec tant de lumië it de à: 
* EXIGERl« VÉRITABLES * % Hôtel de Ville, St- Bonifac > pp j j SE ESS 

, avec l'Étiquette c:-jointe en & couleurs , 4 et PR Oblats : RKR. PP. Beaudin, ° acques—Donc respect qal dé- gesse. 
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France /# * Là is : . ais, Cahuil, Camper, Dandu : ; , es. , quel g en 
+ 1'50 la4/2Bte(50 grains ; 3! l1Bte(405 grains). J A è S EN EC A L pp. | Paul— Amour (il dépose UN | fait c’est d'être membres de l’E- 


* + in x 
+ es Notice dans chaque Boîte + 
*a 08% Paris Phi LERO Y.9,Rue de Cléry £T TOUTES PHARMACIES. 


hr 


Entrepreneur-Architecte. .. 

Coustruit actuellement la buenderie de 
l'Hôpital de St-Boniface, le presbrtère Sir, 
Marie, à Winnpeg: la Maternité des SS. 


AT. € 
Jeunes Filles 


St-Boniface, - 


« C’est vers l'an 1730," dit le Dr Ashe, 
‘ que fut fabriquée pour la premiere fois la 


rand, Dorais, Enk, Guillet, 


Kulawvy, Lacasse, Jos. et Prisque 


Magnan, O'Dwyer, Poitras. 


> 


Fr 


Trappistes: RR. PP. Louis, 


Henri. 


bouquet). 
Pierre— Reconnaissance (il dé- 
pese ua bouquet). 


SIONNAT 


(Récité par Miles A. Mondor, E. 


| 


| qui sont obligées 


de travailler 


dans l'atmosphère impur 
des manufactures ou des 
usines trouveront dans le 


VINS: MICHEL 


un tonique qui les stimulera, 
les ranimera et leur donnera 
la force et la santé néces- 


saires pour faire leur travail 
sans éprouver la moindre fatigue. Les douleurs dans le dos, 
les maux de tète, les vertiges, la pâleur et la maïigreur dispa- 
raitront comme par enchantement. Sous l'influence de ce 
vin généreux, l'appétit sera bon, la digestion se fera facile- 
ment, le visage prendra une teinte rosée, les lèvres se colo- 
reront. Puis avec l'embonpoint les forces reviendront et la Le 
jeune fille jouiera d'une santé robuste. 


RE PE OO PP PTE TT TA 


En vente chez RICHARD & CIE,365, rue Mii. Wiriijeg 
Au. 
_ Quelquesnouveaux styles 
Minneapolis, EL 
Duluth 


POTS À CORNICHONS, vien- 
nent d'arriver: $2.00. 
l'Eat et au Sud| Aussi excellent assortiment;de 
A... beurriers : $2.00 à $5.00. 
BUITÉ! La meilleure marchandise que 
HERRERSS nous ayons jamais eue. 
SPORKANE 
SEAITLE 


Et points à 


On parle Francais 


TACOM A a. 
PORTLAND THOS. J. PORTE 
CALIFORNIE . . , 
JAPON 404, rue Main, Winnipeg. . Bijoutier 
PAIN . Ensuigne du petit Aigle Rouge 
ALASK A = + 
” [Bell Photo 
Grande t : 
Bretagne . … S udio 
Europe 207. Pacific Avenue, 
Coin nori de la rue Main) 
Afrique 
Winnipeg. 
Nous invitons toutes les personnes «lési- 
Vaux des sigers ur lignes [orales au | reuses d'avoir «le fort belles photographies 
Moba, à “1s na mil | = er dr billinaltérables et AUX PRI X LES PLUS 
Pour 10) miles, lets par mille, en | BAS, à venir poser à n0S ateliers. 
par tous | ugents Spécialité pour les enfants et les grou- 
be | pes te famille.—Satisfaction garantie. 
me On parle indistunctement français ou an- 
| glais à notre studio. 
no nouveau Fra lranscontinentol, le THE 


North Coast Lin tel. 
A jamais ele vu en Ain: 
ifiens à L'Est e 
LTMeKENNY, 


e pius beau qui 
que, deux trains 
Uuest 


BELL PHOTO STUDIO, 
207, PACIHIC AVENUE, 
Nage: des Passagers, Winnipeg. Venez tous à WiINNIPEG. 

H. SWINFORD, LA CLOCHE D'OR, 
Agent Général, à la gare de la rue Water, ; = — 
VAS. 8. FEE. Wi.nreg Pour $125 vous aurez 
GP.4T, A. St Paul. une boite d’enveloppes im- 
a ——— orimees, oux ateliers du 
WAGIAL LME, WAGHORN'S GUIDE, 5e! Manitoba.” 


donné au nouveau breuvage du nom des 
Stalwart Porter, les principaux consom- 
mateurs d'alors qui se ressentirent beau- 
coup des proprietés fortitiantes de cette 
bi-re. 


RP Von Herini, Prémon- | Charlet, Itha Bédard, Berthe Fa- 
| fard, Alma Desourdis, Anna Le- 
|may, À. Auger, M. J. Dubuc, 
M. J. Berubé, E. Prendergast, M. 
Bétournay, A. Laurendeau, C. 
D'Amour, F. Prud’homme et J. 
Kéroack ; L. Gosselin et À. Baril ; 
M. J. Dubuc). 


—Aux plus jeunes, la faveur 
d'approcher les premières auprès 
de vous, Excellence, pour vous 
dire notre joie et nos Vœux. 

— Nos ainés ont été bien aima- 
bles de nous l’accorder. 

—Elles ont agi sagemext, car 
c'est un droit que nous aurions 
réclamé. | 

—Quel code nous décerie ce 
privilège ? 

© Le code du Grand Maitre, de 
Notre-Neigneur Lui-mème. Ne 
voit-on pas dans l'histoire sainte 
qu'il appelait à Lui les enfants; 
qu'il les caressait et les bénissait‘ 
avec vtfusion ? 

—Ï[1 savait si bien les attirer que 
aul ne pensait les écarter de sa 
présence. 

—Le dévouement pour l'enfan- 
ce ! sublime lecon qu'il enseigne à 
ses apôtres et à leurs successeurs. 

TOUTES— Parmi ces derniers, 
nous en connaissons qui la prati- 
quent tres fidelement. 

— A vec quelle bonté notre arche- 
vèque bien-aimé nous accueille 
toujours ! quel bonheur d’enten- 
dre sa voix, de recevoir un sou- 
rire approbateur ! 

—Excellence, vous avez consa- 


bière Porter, à Londires.'' Ce nom fut 


tre. 


JEUDI 


Jeudi matin, Son Excellence 
célébra la sainte messe à la 
Maison Vicariale des RR. SX. 
Grises et y prit le déjeuner. 


Les noms de Porter ou Biere orte 
sont synonymes. Nous desirons atli- 
rer votre attention sur cette bière faïte 
de drèche pure (résidu de l'orge) et 
de houblon et très réconfortante pour 
les malades, à cause de sa saveur parti- 
culière. 

Par ses qualités lon‘ ques, elle est 
a sréañle au pa'ais blasé. 

Cette bière donne l'appétit et régu- 

larise le système. 

Bouteilles de toutes dimensions à 

partir d'une demi-pinte. 


EDWARD L. DREWRY 


Manufacturier et Importateur. 
22 6.98 WINNIPEG. 


Essayez 
Le Vin Rouge 
(Caractère  Op- 
porto) de T. G. 
Bright & Co. 
& © 
Sans contreditle meilleur 


$1.25 le gailon 
CLR. 


RICHARD & CIE, 


365, Rue Mair 


on | 

A dix heures a. m, à 
la cathédrale, avait lieu la réu- 
nion des enfants de la ville et de 
la paroisse de Saint-Bouiface. En- 
viron 700 enfants, appartenant 
au Couvent de Saint-Boniface, à 
l'Académie Provencher, à l'Hos- 
pice Taché et aux écoles rurales, 
avaient pris place dans la nef. 
Le chœur était rempli de prètres 
et de religieux et les galeries 
étaient bondées de fidèles. Le 
programme suivant a été exécuté 
avec beaucoup de talent et de 
savoir-faire : 

lo, Laudate pueri; 20, Dia- 
logue des garçons; 50, Fanfare 
de l'Ecole Industrielle ; 40. Can- 
tate et dialogue du Pensionnat; 
50, Fanfare de l'Ecole [ndus- 
trielle; 60, Cantate et dialogue 
des orphelines. 

Voici les dialogues : 


DIALOGUE DES GARC NS 


Nous donnons des Timbres de Commerce 
2948LULU079 9P SSAQUIL S9P SUOUUOP SNON 


Winnipeg, - Man. | È , : 
(Récité par V. Soucisse, A.|cré une grande partie de votre 
Nine Rien Manseau et H. Manseau). temps à visiter les maisons d'é- 
Commerce, ducation de notre pays; vous 


Paul—Je voudrais bien savoir 
pourquoi nous sommes si n0M- 
breux en ce momeut dans la 
maison du Bon Dieu. 

Pierre-—Cest facile à dire ; 
imitateur du Divin Maitre, le 
représentant du Souverain Pon- 
tife a dit: ‘‘ Laissez venir à 
moi les petits enfants,” et nous 
sommes ici pour offrir à Mgr 
Falconio, d'abord, notre respect. 

Jacques—Sauraistu bien dire 
ce qu'est le respect ? 

Pierre —C’est une vertu spé- 
ciale qui porte à honorer les per- 
sonnes constituées en dignité. 

Paul—Y a-t-il beaucoup d'es- 
pèces de respect ? 

Pierre—Autaut d'espèces qu'il 
y a de degrés d'excellence. 

Jacques—Ah' je comprends] 
maintenant quel respect on doit| 
à Mgr Falconio, puisqu'on le|Les plus grandes arrivent— 
nomme: Excellence. 


devez être bon comme Notre- 
Seigneur, qui allait de bourg en 
bourg dans la Judée semant par- 
tout le bonheur. 

—]1 m'est avis qu'il ŸSa dans 
votre cœur un petit tréser d’af- 
fection toute spéciale pour les 
enfants du Manitoba. 

—Comment déjà as-tu pu le de- 
viner ? 


JOSEPH  LECOMTE 


Notaire Public. 
TERRES A VENDRE. 
Dans Toutes les Paroisses 
Françaises du Manitoba. 

Argent à Préter. 


366 Rue Main - Winnipeg 


Servez-vous du 

Nouveau Carrosse de 

Denis Daoust. 
M. DENIS DAOUST a récemment 
acheté ‘** The City Hack & Livery Sia- 
ble.” 174et 1:6, rue McDermott-Esi, 
en face du ‘Free Press. VOITURES A 
LOUER JOUR ET NUIT. Tél. 141 


| A CASSER tons 
MOULANGE LS grains 31ns 
exception—10 cents !* Ou .ivres, ou le 
sixième minot sera pis en paiement. S a- 
dresser à l'ancienrs forge de M. Buron, 


| avenue Taché,!St-Boniface. 


n'avoir pas tort. 


Auprès de Sa Grandeur, 
L'enfance est bien petite, 
La mettant dans ton cœur, 
Ah! tu la grandis vite. 


—Nous sommes rarement lentes 
à saisir une expression de bon 
vouloir à notre égard: et cette 
fois plus que jamais, je tiens à 


—Je ne le voudrais pas, puisqne 
décidément, je pense comme toi. 


| 
—-Vous êtes les bienvenues ! hi- | 


0 


glise catholique! Dieu, dans sa 
richesse infinie, ne pouvait nous 
donner davantage. 


be la Msericor ie et autres bâtisses impor. | BOISrami Tous les trois—A Son Excel- — Et par elle, tous les bienfaits 
Enr) Re pe ce 4 nu province | Chanoines Réguliers®  RR.|lence Mgr Falconio, Délégué | nous sont venus : grâces d'inno- 
Lies rerriloires Norte est. s 1 es : 
J. A, Senecal P.P. Marie-Antoine, Augustin, | APostolique. ceuce, de lumière de repentir, 
DJ. L 1 à ’ ” = , 
ù , Clics de persévérance et combien d’au- 
Manitoba | aude. DIALOGUE DES ELEVES DU PEN- 


tres ? 

— Nous lui sommes redevables 
du bonheur de ce jour si mémo- 
rable pour les enfants de Naint-Bus 
niface. 

— (Que faire pour que ce Jour 
porte écho dans nos annales ? 

—Ni vous voulez m'en croire, 
nous déposerons aux pieds de 
Son Excellence les plus nobles 
élans de notre cœur. Nous lui 
dirons que par nos prières et nos 
vœux, nous espérons obtenir la 
cessation des maux qui atiligent 
l'Eglise, et les lumières néces- 
saires à nos pasteurs pour qu'ils 
dirigent surement le bercail dans 
les sentiers de la justice et de Ja 
vérité. 

— Pour attester bien haut notre 
gratitude, disons donc avec en- 
thousiasme : Gloire à Dieu de 
nous avoir donné la foi' Hon- 
neur à Léon XIII, notre illustre 
Pontife et à son digne représen- 
tant. 

A. M. D. (. 


_ 
Depuis bien longtemps, Excel- 
[lence, 
Nous vivons d'un unique espoir, 
Voulant pour toute récompense, 
Le privilège de vous voir. 


Vous voici Ah' quelle allé- 
[gresse ! 

C'est trop peu d'apporter des 
{tleurs. 


Daignez accepter la tendresse 
Qui déborde de tous nos cœurs. 


DIALOGIE DES ORPHELINES 


(Récité par Miles C 
Wilson, M. (Grenon, M. A. 
Vigeant, 
tels, E. Guilbault, N. 
thorne, R. Lambert). _ 

Apres le Chant de Bienvenue 
une petite entre très empressée, 
disant : 

—Me voici, chères compagnes. 
fidele an rendez-vous, n'est-ce 
pas ? 

(Ensemble) : —Oui ; oui. 

— Et ton bouquet me parait gra- 
cieux et gentil. 

-—Tu as dù aller visiter toutes 
les belles serres de Winnipeg 
pour en rapporter de si jolies 
fleurs. 

—Sans doute,et si cela eut été 
possible, j'aurais mème voulu 
faire le tour du monde pour avoir 


Dun- 


| Son Excellence Mgr Falconio. 
—|e tour du monde ? 


A Guichon, M. Desau- | 


un bouquet digne d'être offert à | 


-— Pien certainem nt, car vous! 


| aucun 


pour ja sinte. Kssavez plutôt la nôtré. 


RS 


le savez, l'Illustre Visiteur que 
nous avons l'honneur de salner 
aujourd'hui est le digne repré- 
sentant du Chef de l'Eglise uni- 
verselle, N.T. St Père le Pape 
Léon XII. 

— Léon XITI, oh! que nous vou- 
drions bien le voir!!! C'est 
notre Père à tous, c'est le Pontife- 
Roi. Malgré les chaines de sa 
captivité, il règne sur tous Îles 
cœurs; c'est le Souverain de la 
Chrétienté qui ne méprise ni les 
pauvres, niles petits Aux faîtes 
des dignités et de la grandeur 
suprème, il écoute avec amour 
l'infortuné qui lui fait une priè-e 
et se laisse approcher de ses plus 
humbles vassaux. 

—0Oh !alors; plus de mystère 
pour moi, je m'explique l'aimable 
condescendance de cet Auguste 
Prélat envers de pauvres petits 
enfants comme nous. 

—C'est qu'il nous aime, sans 
doute, et qu'à l'exemple du 
Divin Maitre il est heureux de 
se voir entouré de pauvres et de 
petits. 

—Oui, comme un digne fils du 
grand Séraphin d'Assise, l'amant 
passionné de cette pauvreté évan- 
gelique qu'il tronvait si belle! si 
riche! 

— À ce titre nous lui sommes 
doublement chères, mais sa bonté 
s'incline encore plus spécialement 
vers l'enfance dont il est le Père, 
tout comme le Souverain Pontife 
est le Pere cornmun des fidèles. 

—0Oh ‘que nous nous sentons 
heureux en votre présence, Mon- 
seigneur, nous, pauvres petites, 
nous n'aurions jamais pu aller à 
Rome, mais, c'est comme si Rome 
venait à nous, puisque nous 
avons le bonheur de voir dans la 
personne de Votre Excellence, le 
Délégué À postolique, l'Envoyé 
de N.T. Saint Pere le l'ape au 
Canada. 

(Ensemble): Vive Léon XII !! 
Vive Mgr Falconio ! 

— Maintenant, cheres petites, 
approchous avec confiance, et 
comme un bon Pere, Son Excel- 
lence daignera agréer avec nos 
fleurs, nos vœux et nos souhaits. 


Une des enfants 
l'adresse suivante : 


présenta 


Monseigneur, 


Qu'il soit permis à une humble 
orpheline, d'élever la vuix dans 
cette imposante réunion, solen- 
nellement toit 
béni, pour souhaiter la plus res- 
pectueuse bienvenue à l'Eminent 
Prélat, représentant de Na Nainte- 
té Leon XIII, No're l'ere bien- 
aimé 

Profondément reconnaissantes 
pour la faveur insigne que Votre 
Excellence daigne nous faire au- 
jourd'hui, en nous honorant de 
sa présence, nous osons vous 
prier, Monseigneur, d'agréer l'ex- 
pression de notre respe tueuse et 
bien vive gratitude, ainsi que 
l'hommage des vœux et des 
souhaits que nous émettons pour 
votre parfait bonheur. 

Permettez-nous aussi. Excel- 
| lence, de solliciter à notre tour 


convlée sous ce 


[la bénédiction apostolique qui 
fertilhisera et donnera un nouvel 
accroissement aux œuvres de 
charité exercées par les humbles 
filles de la Vénérab'e Mere 
D'Yoaville, dans cet asile béni 
| de l'Ho<pice Taché 


Son Excellence prit ensuite la 
parole et remercia avec be iucoup 
| de bienveillance et de cordialité 
| la jeunesse deNaint-Boniface et les 
| maisons d'éducation de lui avoir 
| fait cette magnifique démonstra- 
tion. 
| On termina par le chant de 
l'* Oremus pro Pontifice.” 


| 
! 


**+ 
A midi, grand banqu t à l'ur- 
| c''evêché, donné et serii ir !. 


(A suivie sur la 3m page) 


Re OS 


PA ER 


Atiamtoba. 


r 


v oo # D tnonmcn CV pd sf 
PA à se à dust + ed 
crrit | 
| 
HR NIONS SUR LE DIS- : 
COURS DE M. LAURIFF ù 
« Lu 
| 1. 7 -4: a)= i 
: 
“ r . F1 = «j'i Y — 
cr * r at , Fa LA 1 
1" f _ : ñ é i i 11 ,'"4 
4 Ù 1, ca à I - 
aîn IQT 1, 1 
€ Cu L Le + - 
bis cine le }ui a di 
Fe fon Nous D () ”. t ss rt. - L 
x L ‘} - A « - > rer )s-rn + r ; 
Nulle part 
! y Ld LI d - - D L à 
{i | d »}1 .. … ;a70 : } 
+ 1 ? 7 LI Ÿ 
rein à dr x - Noeta j 
L 
. PArTTICUiler-Ifr 1 : 
CPE Tim 4} ' Li 
_ : Le 
r 37411 de Inrr'e L 
\ 4° Li" ali ” 19 If #s € 
1 2 
int? Ji avai 
- TT i 1... _ - 
us 2 INnanQa in - 
Pa d . Holis pes DTODIES A&IIlS = 
im derreurs nt arnige Q + t cuale]rient 1 
: 
] 1} ‘ | d Eh l‘e H h- l Mau to x 
( hay Y 1,1 +1 ojre M AUr 7 41ù + 
d i (jar) L HAY4anZu nous 
| ; M (rreenway tai bi-n disinise 
| 1. nnk anrons 
ji - Q a)Golie * ous aurot - | 
= Catholiques du Manitoba | 
e 1, r r fa1v Colfi- p * : 
Am. iso Ï 1! ia si “talent également bien dis poses | 
piste Deeuvre de justice QUI SH és représentations Jui 
pré 4 Hour faites 4 diverses Téporlses des 
“** | prieres lui ont été adresses: nul 
| L 1, 1 lecit ! ' 
ris abandol Ge Nos QTOITS La 
M Laurier commence jar dire | #47 
. | | 
tait. M Laurier ne jeut plaider 
(4 le Lite PEU ( 1rs désiren | j ’ 
Ligporance de rien diat-il 
1] ! 101! 
Jess éd q 1 101) {ait ) 
° rt |, ‘ 
Ce mot ressusuer. apps1que AUX C'est triste à dire. Inais au à 
consersateurs est pas Juste | d travallier A ce pertes tlonte- 
Le- meervateurs nont Ja-|ment. possible. vient] de dire 
J | | 
: | A contraire constaimiInent 
Juain aise INOUTIT 4 Us n | au »n1ra] 1 I 
à [travaillé à nous fair cepter 
Ji Jont toujours rnaitntenue de: 1 
' 2 . NS : 
leoynine définitif ce reslernent 1n- 
] 1 + rit és! "ir | 
vant le public et en ont toujours 
: linri-ux de nos droits 
los : 1, aloppenti  Mjjution ‘ 1 : . 
Fe“); AII JO Viahe-Ifie-} in iuUtion Jar des paroles d in certain 
contormne a Ja constitution. é lat il s'est eflorcé de créer un 


Mais ce tot dans ja bouche 
de M 


fond d: «a peines et d: 


Laurier bien Je 


| 
| 
| 


\ sir: | 


M La urler parle réSUrTes - | 


de 


| 


tion don d FHICE Jui. la ques- 
tion est norte 

J} se  plamt que Jon + 
male de ja faire revivre: done 


d Afores EU, 11 faudrait he pas ja 
rernu:-T dans Je tombeau ou 11] 
croit l'avoir conchés pour tou- 


JoUTs ' 


Dont acte. M le ministre" 


Mais était 


lle 


morte cette question. qui donc 


J'aurait tuss ? 
M Laurier C: 


InontleZ AU 


C'est vous. Le 


moins 


all OU VOS 


pouvoir, elle était pleine de vie 
Vous 
pour 
Vous 
de faire justie pleine et entiere. 
et 


vous en etes pnéine 


atteindre votre position 


promettiez. dans Québec. 


VOUS VOUS engagleZ InéINne à 


user des moyens que la constitu- | 


tion vous donne a cette fin 


Cet engagement, M. Laurier 
était tenu de lexécnter pendant 
son preiier termine d'ofhce.et non 
a la fin des temps 


M 


ble au pouvoir. 


Laurier n'est pas Iinarmovi- 


Faire des pro- 


messes dont exécution dût étre 
ajournée apres SON preinler terine 
d'ofhice. « été 


l'homme qui S éNLASETAILT 4 x 


eut faire cormine 


cuter un travail quelconque 


apres sa mort. 

La bonne foi publique et lhon- 
hetete politique _#XIgent autre 
L'inaction dé M. 


rier le place sous un/jour où l'on 


chose. Lau- 


découvre que toute sa preoccupa. 


tion en cette affaire na eu pour 


but que de passer en une paix 
années de 


relative, ses Pouvoir, 


quitte a rejeter sur les épaules 


de ses successeurs des ermbarras 
créés par ses anis politiques, uti- 
Bises et augravés par lui-méine, 
Par où l'on voit encore que M. 
Heu 


Laurier, au de vouloir éta- 


| tions. 


 _linérne 


Jeours a Montréal. 1] avait 161 


|, 

| 

| ttentant de fsire Sjgner des do- 
. | 

Vraiment | 

| 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


r\1| 


k 


atinespnere portique ou Ji pu 


| flotter jusqu a ses pre Nalnes ele 


lois  Yélierairs. SOUT- 


nolseiuent, 
Le 
Jlenvovait émissaires apres énils- 


=, d 


piege hors popuations 


“lega- 


. 
cjégations apres d 


réviine linaginé par Jui 


envovait iméine de l'argent pour! 


Et «4 ] 


TONONCAIT ce € 


Jéavre 


aider 


eh 
ot 11 } 


at-hts jprassant par Îles matsons 


uinents dans lesquels on fait! 


dire aux signataires imprudents 
qu'ils sont contents de la -itu:- 
tion 

Et pendant es élections we 
nérales Jocales de Fautomne der- 
inier, M. Laurier, toute 


SA presses 


jet tout son parti, appuvalent M 
|Gréenwav, lequel. dans son 
l'adresse aux électeurs de la pro- 


vince, disait 


‘ En dépit de leurs efforts, (M. 
Greenway parle 1c1 dés conser- 
Vate-urs) nous reliss] 
inaintenir notre systeme scolaire. 
et ce systeme scolaire sera Inain- 
tenu aussi longtemps que je con- 
serverai la confiance des 


4aVobs a 


| 
| 
| 


élec 


| 
teurs.” 

Apres cela, M Laurier a bonne 
grace de nous parler de la per- 
fectibilité de 
de nous rappeler Îles paroles de 


son reglement on 
M. Greenway a Montréal, paro- 
les vagues, perfides et sans por- 
de 
cours de M. Laurier lui-meine. 
En parlant de résurrection de 
la question scolaire, M. Laurier 


té bon aloi, coinine les dis- 


a simplement traduit son cauche- 


mar. Non reglement était, dans 
sa pensée, un étranglement. et 
il sSétonne de voir le frisson de 


la vie se manifester si longtemps 

sur le corps de sa victime. 
** x 

sonnes oblues de 


Nous 


mettre 


re- 
a plus tard la suite de 


ces ObSer\ ations 


M. 


>. — 


ROBLIN 


pour nous faire passer sous | 


J] | 


blir à permanence parmi nous 
l'harmonie des races et des CTOV- La: choix du PHPFEPPCNE de M. 


1l 


tout Propos agit de 


Hugh J Macdonald à la tète du 
Dans 
une reunion du gronpe ministé- 
M. 
blin, le, député de Woodlands, 


alces, COoIntne sen vante 


facon a per- cabinet provincial est fait. 


petuer la discorde. Car, il doit 
savoir que la paix et la concorde 


riel, on a demandé à Ro- 


he pourront régner effectivement 
au sein de Ja nation canadienne. 
les 


d'accepter l'honneur et rus- 


M. 


Roblin s'est rendu aux désirs de 


aussi longtemps qu'il ÿ aura un 
qui 


LI 


bafouc, | Ponsabilités de la position. 


groupe sentira 
écrasé, exile, pour ainsi dire, dans 
SON propre Pavs. la députation. 
cet 


M. 
pseudo-reglement. 


C'est à ecrasement qu'a L'accession de M. Roblin au 


dpiavres fe atirier ar - - 
travaille Laurier par son pouvoir est bien vue dans 


monde politique. 
Le députée de Woodlands était, 


le 


Mais, M. le premier ministre a 


des échappatoires. Son régle-[il y a quelques années, le 
ment était perfectible, dit-il! chef de l'opposition. C'est 

Eh bien ! M. Laurivradmettant lui qui, Jun des premiers, 
lui-même que le prétendu règle-[ de concert avec Je parti! 


nent était insuffisant, pourquoi 


mm 
RS EL SNS EE 


LE MANITOPA 


Nous donnons aill-urs lecomp- 
Îte-r.ndu des fétes qi ont eu lieu 
a l'occasion de ja visite de Non 


Ex. 


qu: 


le Deél‘oue Apostoli- | 


| 


On: rt 
DUUs2 


ellence 
Mais 


tuii de dé a 


Nos CTOVOIS 
s L 
. i 
her de l'adresse des | 


catholiques de Wing à Non 


Excoilence le suivant. 


passage 


| ret 
| 
‘ C'omme d'humbles et dévou- 


lés enfants de | Eglise, nous som- 


— 


y 


mes remplis de joli: 4 ixcasion 
de votre visite au milieu de 
|nous. Mais 1j y a des raisons 


ent plus inten- 


spmciales qui rent ! 


| ges nos sentiments. et 4 ce* égard, 


f 4, 
Teese pce ia!t 


votre nalitre en 
[nous Îles plus viies espérances 
pour l'avenir. Les cire onstances 
auxquelil:e nous faisons allusion 


de Votre Ex- 


LOoUs 


sout blen connues 


ce.ience, IN31s CTOYVéels Oj)- 


portun d'attirer votre attention 


sur la longue lutte que nou: 


le bat de 
les privi- 


dans 


et 


avons soutenue 


recouvrer les droits 


lèces constitu'ionneis dont nous 
avons joui jusque li ÿ a dix aus. 
en matiere d'éducation. Ji n'est 
pis hecessalire, € IOVONBS-HOUS, de 
Votre Ex eilence les dé- 


hs nr’ bre q 
i 


l'2 à 


Cepr'ions €: ue nos 


lavons rencontites au cours de 
| …ette lutte pour le recouvrement 
de \. sommts 


obligés de payer des impots pour 


nos droits. ‘US 


l'établissement, le service et ie 
maintien d'un systéme décoles 
publiques excessivement dispen- 
dieux , de payer les imjots civils 
édifices de 
outre propres 
impot qui 
pèse dans des 
proportions intolérables. Durant 
sa visite, Votre Excellence aper- 


sur nos scolaires et 
supporter en 
écoles — doabi: 


nous 


nos 


sur 


cevra des nombreuses 
du caractere accablant du far- 
deau qne nous avons à suppor- 
ter. Mais bien fardeau 
soit presque insupportable, nous 
donnons à Votre Excellence l'as- 
surance que les catholiques de 
Winnipeg,au-si longtemps qu'ils 
le pourront, maintiendront leur: 
l'avenir comme dans le 
passé, et qu'ils continueront à re- 
veudiquer restauration de 


leurs droits léganx en matiere | 


preuves 


que ce 


écoles Hi 


la 


d'éducation. Et nous espc-| 
rons qu'en cela nous aurons | 
les sympathies actives de votre 


Excellence.” 


Ce langage des catholiques 


de Winnipeg est celui de la véri- 


nee 


té. Il est noble et code di 


C'est un protèt,un programme et 
un exemple. Nous v applaudis- 


sons chaleureusement. 


Les catholiques de Winnipeg | 
invoquent la constitution. C'est 
en effet le terrain ou 1l faut se! 


tenir. Ne mettre sur le terrain 


constitutionnel pour combattre de | 


mauvaises lois, est en tous pays, | 


| 


et dans le notre comme ailleurs, 


| 
qui est vraiment d'un grand inte- 


l'aurais désiré : 1i Wétal 

fair. mais perf-ctible, essentielle- 
t .. 

meut p-rfectible. 


En 1<:%6. la question avait été | 


agitée depuis six aps. Elle était 
cause qu'une violente sgitatio: 
avait été soulerée. Elle avait 
été trainée pendant six longues 


lanne.s de la Cour Supréme du 


Manitoba à la cour Suprème du 
Carada, de ja Cour Supréme du 
Canada au consil Privé. Elle fut 
envoyé du Consil lrivé au Par- 
lement,du Parlement denonuveaurx 
à la Cour Supréme du Canada 
et de la Conr Supréme du Cana- 
da de nouv au au Conseil Prive. 
Le Conseil Privé rendit ue 
dé ison qui ordonnait au Parlie- 
m+nt du Manitob: de rendre à la 
minorit- les droits qui lui avateu} 
ravis. Le pa-leinent du Ma- 
uitoba n'ayaut pas “si. Ja ques- 
tion revint devant l» gouverne- 
mont conservateur d'Ottawa. 
Que fit alors 1 gouvernement. 
ayres avoir trainé pendant si 
lo:igtemps cette question de par- 
l-inent en parieimnent et de tribu- 
? Ji présenta ce 


vie 


nil en tr.bunal ! 
qu'il appela ane 1 remédiatrice. 
[et quelle était cette 01 rémiédia 
trice ? À quoi jortait-eil: reme- 
Id? Elle ne rémédiait à rien. 
| C'était une mognerie, un leurre, 
parce que d'apre: son but, elle 
devait contenir trois choses: 
ex-rn tion de taxes, orzaulration 
pones et partige iégitime des 
l'du- 
| Conten:it-eile ces trois 
| «léments’ Non Ell:en contenait 
Ceix : exeinption de taxes, orga- 
[isa ion distincte, mais rien n 
dé-rétait l'application d'une part 
légitime des fonds publics. 
Qu'adviendrait-i! d'un syste- 
me scolaire dans lequel les con- 
tribuables n'aur:ient aucun droit 
à une part légitime des fonds 
publics? Nous avons tenté de 
régler la question d'une manie- 
re différente. Nous avons dit 
au gouvermenut du Manitoba: 
* C'est vous qui avez fait le mal: 
cest a vous de réparer ce que 
vous avez fait. Nous avons fait 


d rniers publics affecté à 


cation. 


appel à l'esprit chrétien, à 
l'esprit d'équité, pour faire 
rendre justice à la minorité, 
composée de sujets anglais 


coinme la majorité. Nous avons 
obtenu des concessions énormes. 
Nous avons obtenu cette conces- 
sion que partout où 1] y aurait 
dix enfants français dans un 
district scolaire, la Jangue fran- 
caise serait enseignée dans cette 
école. Nous avons obtenu que 
la où 1] y aurait dix.enfants ca- 
tholique dans un district, l'ins- 
truction religieuse serait donnée 
dans l'école pendant une certai- 
ne partie de chaque jour. 

Mon ami bien connu ici, M. 
Joseph (Crédéon Horace Berge- 


ron a parler au Monuinent Na- 
tional de cette demi heure d'ins- 
truction religieuse que nous 


avons procuré aux catholiques 
du Manitoba. Ila trouvé que 
cela n'était pas assez. Je conçois 
qu'une demi heure d'instruc- 
uon religieuse pour M. Bergeron 
ne serait pas grand chose. Jene 
veux pas dire qu'il n'en ait be- 
soin. Mais une demi heure 
d'instruction religieuse ne serait 
pas beaucoup parce que sa vertu 
rigide est bien connue. Quand 
M. Bergeron vient au Monu- 
met National pour parler de 
la question des écoles, et quand 
il déclare qu'une demi heure 
d'instruction religieuse ne suffit 
pas, ous pourrons nous dire à 
nous-mème que si cela ne suffit 
pas à M. Bergeron, ce doit être 
suffisant à des mortels ordinaires 


conservateur, a prié M. Macdo- | l2 moyen légitime, paisible ct | pour leur permettre d'apprendre 
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 IGuérison miraculeuse de deux Dames bien 


cl 


souffrantes et découragées, par les: 
Pilules Rouges de la Cie Chimique 
Franco- Americaine et les conseils 
e leurs Medecins Specialistes. 


ZE 
' 


Le BEAU MAL chez les femmes commence toujours par une douleur soit 
dans le côté droi: ou dans le côté gauche et quelquefois même dans les deux côtés. 

Comme les femmes apportent généralement pas d'attention à cette maladie 
dès son commencement, cette douleur s'accroît et se change en une ur, des 
tiraillements et des souffrances dans tout le bas du corps. Elles ont aussi mal aux 
reins et aux jamb<s. Le moindre travail qu'elle font les fait becucoup si uffrir et 
les épuise. Ces f:mmes souffrent aussi du mal de tête, de mauviise digestion. 
Elles ont beaucoup de trouble avec leur vessie et sont obligées d'uriner souvent. 
Elles sont nerveuses et affaisées. Elles dorment mal la nuitet sout à peine capables 
de travailler pendant la journée. 

Nous rencontrons ces femmes qui souffrent ainsi principalement parmi celles 
qui travaillent fort comme les jeunes filles aux manufactures: les mères qui ont 
beaucoup d'ouvrage à la maison et qui sont à la tête d'une nombreuse famille ; chez 
les femmes sur le retour de l'âge, qui n’ont pas donné à leur santé le soin qu'elles 
auraient dû, à cette époque critique de leur vie, et aussi chez toutes les femmes qui 
sont faibles en sang. C'est une maladieterrible qui a rendu malheureuses un grand 
nombre de femmes, mais qui est toujours guérie par les Pilules Rouges pour Îles, 
Femmes Päles et Faibles, sielles sont prises avec soin et avec patience. 

Les Pilules Rouges de la Cie Chimique Franco-Américaine, tonifient ces organes 
essentiellement féminins et en assurant leur fonctionnement régulier, guérissent 
le BEAU MAL et is troubles qu'il occasionne. Elles guérissent les points de 
côté, les tiraillements et les douleurs dans le bas-ventre. Elles donnent appétit, 
aident la digestion et donnent aux femmes faibles et nerveuses, la force et l'énergie. 
Elles guérissent le LEAU MAL et les maladies propres aux femmes parce qu'elles 
ne sont que pour les femmes et les maladies propres à leur sexe, et c'est de ce fait 
qu’elles tiennent leur force et leurs vertus. 

Le Témoignage qui suit de MADAME MALENFANT, 
est un exemple frappant de ce que les PILULES 


ROUGES peuvent faire pour la sarte des 
dames qui souffrent : 


pesant 


+11 
iii 


‘ En réponse à votre lettre me demandant des nouvelles de ma 
‘* santé :l me fait plaisir de vous dire que je sis parfaitement guéne 
‘+ des maux dont je souffrais lorsque je vous ai écrit. Comme vous le 
‘* savez, j'étais affecté du Beau Mal au ti qu'il m était impossible 
‘* de faire mon ouvrage. J'avais mal dans le dos et dans ics côtés 
‘‘ J'avais toujours mal à la tête et mes vivres ne de 
‘‘ raient pas. J'étais toujours fatiguée, nerveuse et 
‘* couragée, toujours prête à pleurer et le moindre trou 
“ ble m'affectait beaucoup. ] avais aussi du trouble avec 
‘‘ mon urine que j'étais big e de passer souvent et ms 
‘ vessie me faisait beaucoup souffrir. 

‘* Quelques boîtes de Pilules Rouges ct les bons 
‘* conseils que vous m'avez donnés dans vos lettres m'ont 
‘‘ complètement ramenée à la santé et maintenant, Je 
‘* suis forte et heureuse. Je fais tout mou ouvrage sans 
‘+ fatigue et enfin, je jouis de la vie comme toute femme 
‘‘ en bonne santé. Je vous en remercie beaucoup. 

‘* Il y a longtemps que je n'ai pas pris de Pilules 
‘* Rouges et ma santé se tieut toujours en parfait état 


‘“ DAME VEUVE DÉLIMA MALENFANT, 
‘ No. 26 Wainut Street, 


Willimantic, Conn.’ 


‘‘ Jeurs et ont fait de moi, pauvre femme sans force et 
“ sans énergie, une femme forte et courigeuse. Doure 
‘* boîtes de Pilules Rouges ont suth pour accomplir 
‘ ma guérison. J'avais depensé beaucoup plus d ar- 
‘‘ gent que cela sans avoir eu aucun soulagement, 
‘ j'encourage beaucoup toutes les femmes qui souf- 
L ee de faire ce que j'ai fait : de consulter les Méde- 
‘’ cins Spécialistes et à prendre les Pilules Rou- 
CL] 


ges. 


Témoignage de MADAME PAYEUR : 


“ C'est un plaisir pour moi de pouvoir vous dire 
‘* toute la reconnaissance que je dois aux Médecins 
‘* Spécialistes et aux Pilules Rouges. Je suis par- 
# faitement bien, je puis faire tout mon ouvrage et Je 
‘4 travaille toute la journée. 


‘« J'avais été condamnée par mon médecin à subir 
‘ une opération qui m'effrayait beaucoup et qu'on 
# m'avait dit être très dangereuse. Vos bons conseils 
“et les Pilules Rouges m'out guérie de mes dou- 

Nous recommandons aux femmes et aux jeunes filles qui souffrent du BEAU 
MAL de porter une bande, de mettre cette bande le matin avant de se lever de leur 
lit et de la tenir bien ferme et bien solide toute la journée et de la rajuster si elle se 
défait. Cette bande peut-être faite en flanelle ou encoton. Elle aura pour effet de 
tenir les organes à leur place et d'éviter aux femmes qui souffrent, beaucoup de mal 
et de douleurs. Ces femmes devront aussi tenir leurs intestins réguliers et si toute- 
fois elles étaient constipées, se servir des Tablettes Purgatives de la Cie Chimique Franco- 
Américaine. 

Nous conseillons aussi aux femmes qui souffre depuis longtemps, et qui ont 
pris les Pilules Rouges et qui se seraient découragées trop vite et les auraient aban- 
données ay1ès en avoir pris que quelques boites, de recommencer à les prendre, car 
ces femmes doivent savoir qu'une maladie qui dure depuis des mois, des années ne 
peut-être guérie eu quelques jours ni méme en quelques semaines. 


AUIS hi NUS ETS TS SC No:3 rttirons sctre sitontionss'it ! t rep 
# Lee ri i:.55 troie 


tant cue nous avons réirasche le aicm 1 Jr. ( 
de tous nos remeües. os l'ILLIES ROUGES, seront donc connues a l'avenir sois le 
PILULES ROUCES de li 55, CHIMIQUE FRANCO-AMENKICAINE. 


Pour le plus grand int-rct 2 nes patientes, nousavons Cru fa.r ce cl 


‘* DAME LOUIS PAYEUR, 
‘* Broughton Station, Beauce, P. Q. 


devront donc comme pa: !°: -6, ct plus que jamais, exigerque je ni äc ! CHIMIOT 
FRANCI AMERICAÏ:.T, :/:t «7 chaque boite, c'est le seul 1:9ÿ:1 d'° ir le e lc 
PILULES ROUGES etc: «ar riorir rrpiéement. Eiles dex:ont refuser «n° irnitntiorn, tontes 
PILULES ROUGES ,:::uùu de: porte Cn porte et aussi Ctiies venûues fu 10) 2sC. lat 
FAC-SIMILE DU PAGUCT Nous invitons anssi nos patisnies a °°: rie: 2 
cins Sp2cialistes de la CIE CHIMIQUE Fa 9 ". 
1 «% CAINE, siel!es desirent avoir p:t.s de ! ne:n ur 
AA Ed JL leurs inalaëdies ou sur le mcoûe les «1,1 Ù 
Fo ea ROUGES, ou de leur écrire ; les coms il tions per eractles 
{ = pe ou par lettres, données par nos Liel..:: ont best iment 
î “a gratuites et ne pourront manqu-t d'etre until Ù Fer tie s 
ess + qui scuffrent et veulent sc guerir. Nos 'IIVTT SE ROU:F 5 
NES Ba” se vendent 50c. la bite on 6 boites pair 52 0er r 
VERS la malie au Canada et aux F.! : ! 


Le pap:cz est Lianc imprimé en encre ruug® montant. 


Adressez vos lettres comiue suit: 


CIE CHIMIQUE FRANCO-AMEKRICAIN 
Devt. Médical, No. 274 RUE ST-DENIS. MONTREAL 


CT 


les devoirs à remplir et les ver- cet état de choses, vous avez aussi profité pour secouer Île 
tus à pratiquer dans le monde. ent vingt écoles où les enfants Joug de Greenwav ét confier ses 
‘affaires à Hugh John Mac- 


À tout événement, ie regle- 
ment a été fait; s'iln'a pas été 
acceptable pour M. Bergeron, :l 
a été acceptable pour les catho- 
liques du Manitoba, à l'excep- 
tion d’un groupe de Ja ville de 
Winnipeg. La preuve en est 
qu'en 1%90, lorsque la loi des 
écoles a été passée, abolissant les 
écoles séparés, il yavait soixante 
écoles où la religion catholique 
était enseignée. En 1826, de ces 
soixante, trente-cinq restaient. 
Maintenant, le reglement est 
accepté dans tous les districts 
où il y a des groupes protestants 
et catholiques, et aujourd'hui 
il y a cent vingt écoles où la re- 
ligion est enseignée. Voila le 
résultat. Des groupes de nos 
concitoyens au Manitoba gran- 
dissaient dans une totale ignoran- 


ce, et aujouid'hui, au lieu de 


recoivent l'éducation, et, pardes- 
sus tout, l'instruction religieuse, 
et, non seulement cela, mais ils 
apprennent à parler, à lireet à 
écrire la langue de leurs ancètres. 
M. Bergeron dit qu'une demi 
heure, c'est peu. Laissez-moi 
vous dire ce qu'il en a coûté au 
gouvernement Greenway pour 
accorder cette concession. Je 
vous le dirai en quelques mots 
de M. Bergeron lui-même, ex- 


traits d'un de ses discours repro-! 


duits par le ‘ Journal,‘ le nou- 


vel crgane conservateur français. | 


“Ilest très vrai, dit-il, que le 
pape a déclaré que le règlement 
est incomplet, inefficace et inac- 
ceptable, mais il recommande le 
calme pour le présent, et les 
rouges en ont profité pour dire 
que la question est réglée. Mais 
la piovince du Manitoba :n a 


donald 

C'est-à-dire que Je peuple du 
Manitoba, d'apres M lsergeron, 
a chasse du pouvoir M Green- 


Way à cause des concessions 
qu'il avait faites. Nelon M Ber- 
geron, si M. Greenwav, n'avait 


pas accordé ces concessions, que 
la justice demandait, à ines com- 
patioies et co-religiounaires, M 
Greenway serait encore au pous 
voir à Winnipes, et Ilugh John 
Macdonald ne l'aurait jatnais de- 
fait. 

Mais si cela nest pas satisfai- 
sant ni acceptable 11 v a un moy- 
en, cest de souleser la question 
sur le jarquet de la Chambre des 


Commun M. Bergeron l'a-t- 
it fait ! Jamiis nu grand juimats. 
Il en donne la raison dans son 


(À suiire sur la 5ème age) 


